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Bien manger ? Cela semble si simple 
comme idée ! Pourtant, se nourrir au 
quotidien est autant une affaire de 
plaisir que de sérieux…

Le plaisir, nous le connaissons bien 
lorsque nous nous régalons du fromage 
de nos alpages, des fruits et légumes 
savoureux de notre terroir, des grillades 
de nos éleveurs, de bière locale, des 
tartes aux prunes et du pain cuits au 
four du village…  

Le sérieux ? C’est d’abord de réussir, 
chaque jour de l’année, à remplir les 
assiettes de tous. Et c’est surtout 
le travail et le talent des éleveurs, 
des maraîchers, des agriculteurs, 
des commerçants de nos communes 
et de nos marchés, des cuisiniers 
de nos cantines et de tant d’autres 
professionnels, qui sont les 
indispensables maillons de la chaîne 
alimentaire en Chartreuse.

Et le Parc dans tout ça, me direz-
vous ? Il est présent à chaque étape 
pour accompagner chacune et chacun 
vers plus de local, plus de productions 
raisonnées, moins d’énergie dépensée, 
et surtout plus de travail intelligent et 
respectueux de tous.

Aider un producteur à s’installer avec 
le soutien de la Chambre d’agriculture ; 
contribuer, avec la Région, au 
financement des travaux de rénovation 
d’un commerce ; conseiller une commune 
sur l’avenir d’une cantine ; monter un 
dossier de subvention pour l’isolation 
d’un bâtiment ; participer à l’amélioration 
des prairies : nous sommes à vos côtés !

Alors que le Mois de la Transition 
alimentaire bat son plein dans la 
grande région grenobloise et dans 
toute la Chartreuse, et que de 
nombreuses animations sont proposées 
aux habitants, nous avons choisi de 
consacrer le dossier de ce numéro à 
cette thématique essentielle. 

Bonne lecture à toutes et à tous. 

Dominique Escaron,  
Président du Parc naturel  
régional de Chartreuse
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LE DOSSIER

Les 2 et 3 juillet, le musée de l’Ours 
des cavernes d’Entremont-le-Vieux 
a célébré ses 20 ans à l’occasion de 
la 4e édition de la Fête préhistorique. 
Visites de la grotte de la Balme à 
Collomb, conférences, randonnée 
botanique, parcours en spéléo, 
ateliers variés (taille de silex, 
cuisine aux herbes sauvages…) ont 
eu un franc succès. Au musée, un 
important chantier vient de démarrer. 
Au programme : l’extension et la 
modernisation des bâtiments ainsi que 
le renouvellement de la scénographie.

Entre-deux-Guiers a inauguré 
le 1er juillet sa nouvelle halle, qui 

accueille le marché hebdomadaire 
ainsi que des animations variées. 
La construction de cette halle de 

250 m2 aux lignes très contemporaines 
a mis en œuvre 30 m3 d’AOC Bois de 

Chartreuse, réputée pour sa solidité et 
sa résistance. Le Parc de Chartreuse a 
accompagné ce projet de valorisation 

du patrimoine et apporté une 
contribution de 50 000 €.

Suite à la révision de la charte pour 
la période 2022-2037, 72 communes 

ont voté leur adhésion au Parc. 
L’intégration de 15 nouvelles localités 
va renforcer la dynamique collective 

autour du projet du Parc qui cible 
le développement harmonieux 
du territoire et l’équilibre entre 

valorisation et protection.

Artisans et commerçants,  
relèverez-vous les challenges qui 

vous permettront d’obtenir le label 
éco-défis ? Initié par la Chambre de 
métiers et de l’artisanat et soutenu 

par le Parc, ce projet a pour but 
de valoriser les engagements 
concrets des entreprises en 

faveur du développement durable. 
Les  actions peuvent s’inscrire 

dans six thématiques : déchets, 
produits, mobilité, énergie, eau, 
enjeu sociétal. Pour obtenir le 
label, artisans et commerçants 

devront choisir trois actions parmi 
les 44  éco-défis proposés.

Durant l’année scolaire 
2021-2022, 195 classes de 
38 communes, soit 4 200 élèves, 
ont participé aux programmes 
pédagogiques du Parc. 
Deux nouveaux projets ont 
été lancés : Savoir Rouler À Vélo, 
qui vise l’apprentissage 
de la pratique du vélo en 
autonomie avant l’entrée 
au collège, et Watty à l’école, 
un programme de sensibilisation 
au développement durable.

Cet été, une étude de suivi des 
zones humides a été réalisée dans la 
Réserve des Hauts de Chartreuse afin 
d’y évaluer l’impact du changement 
climatique. L’étude portait sur les 
plantes aquatiques visibles à l’œil 
nu (appelées macrophytes), les 
amphibiens (crapauds, grenouilles…) 
et les libellules. Et ce sont elles qui 
ont surpris les naturalistes ! En effet, 
ils n’ont pas retrouvé les espèces 
attendues, mais ils ont observé deux 
espèces jamais vues auparavant : 
l’æschne des joncs et l’agrion  
porte-coupe.

20 20 ans classes
195

15
communes

nouvelles
30m330
d'AOC Bois  
de Chartreuse

2 libellules  
créent la surprise

éco-défis44

De la graine à l’assiette, chaque étape de la chaîne alimentaire est importante 
pour notre santé, notre plaisir, pour l’environnement comme pour la vitalité 

de l’activité agricole et économique de notre territoire. En Chartreuse, le Parc 
s’engage sur le terrain afin de favoriser une alimentation locale et de qualité 

pour tous les habitants. 

Transition alimentaire :  
tous concernés !



La Chartreuse possède une diversité importante 
de productions notamment de produits laitiers 
(chèvre, brebis et vache). Les productions végétales 
se développent également, avec des cultures 
maraîchères variées ainsi que des productions 
émergentes comme les plantes aromatiques et 
médicinales. Quant à la filière viticole, qui compte 
près de 150 exploitants sur le territoire du Parc, elle 
figure parmi les plus importantes productions de 
Chartreuse.

Favoriser les circuits courts

Le développement des circuits courts constitue 
un enjeu fort pour le Parc de Chartreuse qui 
accompagne depuis plusieurs années les agriculteurs 
et les porteurs de projet dans leurs initiatives. « Près 
de 50 % des agriculteurs du massif sont impliqués 
dans des logiques de circuits courts à travers des 
démarches de transformation et de vente à la 
ferme, vente directe en magasin de producteurs, 
marchés, AMAP… », indique Stéphane Gusmeroli, 
vice-président du Parc en charge de l’agriculture et 
de la transition alimentaire. Les outils et les réseaux 
étant déjà nombreux sur le territoire, le Parc joue un 
rôle de facilitateur et de « créateur de liens » pour 
favoriser et promouvoir la vente de proximité. 

Agir en faveur de tous les habitants 

La transition alimentaire est l’une des orientations 
prioritaires de la nouvelle charte du Parc de 
Chartreuse, qui va guider son action durant les 
quinze prochaines années. Aujourd’hui, le Parc 
souhaite agir davantage pour les habitants afin de 
rendre accessible à tous une alimentation locale et 
de qualité.

Développer une restauration collective durable, 
notamment pour les scolaires, est l’un des défis que 
le Parc veut relever. Concrètement, cela signifie qu’il 
accompagne les communes adhérentes dans leurs 
projets. En soutenant par exemple le passage en 
gestion directe des cantines qui permet de mieux 
manger et de mettre l’alimentation au cœur des 
projets pédagogiques. À Saint-Pierre-de-Chartreuse, 
qui gère sa cantine en direct, la majeure partie 
des approvisionnements se fait localement et 75 % 
des produits proposés sont bio. L’équipe élabore 
les menus avec les enfants et, dans le potager 
pédagogique, les élèves plantent, cultivent et 
récoltent des légumes qui finiront dans leur assiette !

Qu’il s’agisse de conseils techniques ou d’aide 
financière, le Parc apporte aussi son appui à d’autres 
types projets. Premier exemple : l’installation d’une 
cuisine partagée à Saint-Pierre-d’Entremont pour 
que les habitants de tous âges puissent se rencontrer 
autour d’activités culinaires. Un autre exemple : le 
dispositif mis en place avec les restaurateurs de 
Saint-Pierre-de-Chartreuse afin de porter des repas 
au domicile des habitants âgés ou fragiles.

Manger autrement, c’est possible !

L’autre challenge du Parc consiste à sensibiliser les 
habitants aux enjeux de la transition alimentaire 
afin d’encourager de nouveaux comportements. Pour 
cela, il soutient des projets variés : journées portes 
ouvertes dans les fermes, jardin partagé, journée de 
troc de plantes et de graines, ateliers cuisine… 

Dominique Escaron, le président du Parc, se 
réjouit d’ailleurs de voir que les initiatives sur ce 
thème sont de plus en nombreuses. « La question 
de l’alimentation monte en puissance. Il existe 
aujourd’hui en Chartreuse un réseau très actif 
d’associations et de collectifs locaux. Leurs idées et 
leurs projets font avancer le territoire en matière 
d’alimentation. » 
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LES CANTINES SCOLAIRES
À L’HEURE DES TRANSITIONS

En Chartreuse, plusieurs communes 
ont déjà fait le choix de la gestion 
directe pour la restauration scolaire. 
Cela signifie qu’au lieu de se faire 
livrer des plats tout prêts par un 
prestataire, la municipalité gère 
le personnel qui fait les menus et 
cuisine sur place quotidiennement les 
produits qu’elle a choisi. Au Sappey, 
au Plateau-des-Petite-Roches, à Saint-
Pierre-d’Entremont, Isère et Savoie, 
comme à Saint-Pierre-de-Chartreuse, 
l’expérience est très positive et elle fait 
des émules…

Trois communes du Voironnais, Saint-
Aupre, Saint-Étienne-de-Crossey et 
Saint-Nicolas-de-Macherin travaillent 
ensemble depuis près d’un an sur un 
projet de cuisine commune. Conseillère 
municipale à Saint-Aupre, Marie-Noëlle 
Irvine indique que la création de cette 
cuisine permettrait de fournir les repas 
des écoles des trois villages et ceux 
du centre de loisirs de Saint-Étienne. 
« Cela représenterait environ 300 repas 
par jour sur le temps scolaire et 70 
repas par jour le mercredi et pendant 
les vacances scolaires. »

Né d’une initiative citoyenne il y a six 
ans, ce projet a muri au sein du groupe 
de travail intercommunal. « Nous 
avons visité des sites, travaillé avec 
le Parc et le Pays Voironnais, raconte 
l’élue de Saint-Aupre. Actuellement, 
une étude de faisabilité est en cours. Il 
faut réfléchir au bâtiment, aux travaux, 
aux équipements, au personnel, aux 
fournisseurs, au coût prévisionnel d’un 
repas… C’est un projet ambitieux qui 
nous tient à cœur puisqu’il s’agit d’offrir 
aux enfants une alimentation de qualité 
qui favorise l’économie locale tout en 
limitant l’impact environnemental 
de cette activité indispensable. Sans 
oublier que les enfants sont aussi de 
merveilleux ambassadeurs… En les 
sensibilisant à l’importance d’une 
alimentation qualitative, locale et 
responsable, on sait qu’on touche aussi 
leurs parents ! »

LE PAIT : 
UN PROJET STRUCTURANT
POUR LA GRANDE RÉGION 
GRENOBLOISE

Dans toute la France, les acteurs d’un 
territoire peuvent élaborer ensemble 
un projet alimentaire territorial 
pour mener ensemble des actions 
pour relocaliser l’agriculture et 
l’alimentation. 
Dans la grande région grenobloise, neuf 
territoires – dont le Parc de Chartreuse 
– se sont ainsi fédérés au sein du 
Projet alimentaire inter-territorial 
(PAiT) qui a officiellement été labellisé 
par les pouvoirs publics en 2020. En 
partenariat avec des acteurs socio-
professionnels, ils veulent développer 

un système alimentaire local solide 
et cohérent, qui soit favorable à tous, 
du producteur au consommateur, en 
passant par le transformateur et le 
distributeur.
j pait-transition-alimentaire.org

LES JEUNES INVENTENT 
UN APÉRO LOCAL 
ET BAS CARBONE !

Cet été, l’Association des amis du Parc 
de Chartreuse, en partenariat avec 
le Parc, a lancé un concours ludique 
destiné aux jeunes de 8 à 15 ans : Mon 
apéro locavore. Après la réussite du 
Défi locavore de 2021, qui proposait 
aux adultes de cuisiner un repas de fête 
100 % local, bas carbone et pas cher, 
le challenge 2022 invitait les jeunes à 
réaliser un apéritif constitué d’un plat 
salé et d’une boisson. L’un et l’autre 
devant bien entendu comporter un 
maximum de produits de Chartreuse 
et avoir une empreinte carbone aussi 
réduite que possible !
Pour relever le défi, il fallait envoyer un 
tuto vidéo de leurs recettes ainsi qu’un 
livret avec, notamment, la liste des 
ingrédients précisant leur provenance et 
leur empreinte carbone. 

j SI VOUS AVEZ ENVIE D’ORGANISER UN DÉFI 

PRÈS DE CHEZ VOUS, INFORMEZ-VOUS AUPRÈS 

DES AMIS DU PARC DE CHARTREUSE !  

CONTACT : amis@amis-chartreuse.org

La 3e édition du Mois de la 
transition alimentaire qui se déroule 
actuellement est un temps fort auquel 
le Parc participe activement dans le 
cadre du Projet alimentaire inter-
territorial (voir encadré). « Ludiques 
et gourmandes, ces animations 
permettent de comprendre que la 
transition alimentaire nous concerne 
tous, souligne Stéphane Gusmeroli. 
Manger mieux ; en préservant 
l’environnement et en soutenant 
l’activité de notre territoire, c’est 
vraiment important et c’est possible 
au quotidien ! »

La transition 
alimentaire est l’une 

des orientations prioritaires 
de la nouvelle charte  

du Parc de Chartreuse

 Les projets 
des associations 

contribuent à faire 
avancer le territoire en 
matière d'alimentation 



Rallumer les étoiles !
75 animations sont au programme 
de la 2e édition du Mois de la Nuit qui 
se déroule en octobre, dans le Parc 
de Chartreuse, comme dans celui du 
Vercors, dans l’Espace Belledonne et 
dans la métropole grenobloise.  
Le vice-président du Parc, en charge 
de la transition énergétique fait le point 
sur cette opération d’envergure.

 Expliquez-nous les objectifs 
du Mois de la Nuit
« Le but est de sensibiliser le grand 
public à la richesse de l’environnement 
nocturne, aux enjeux de la pollution 
lumineuse et aux solutions que l’on 
peut mettre en place pour préserver 
le ciel étoilé et réaliser les nécessaires 
économies d’énergie. L’éclairage 
nocturne a un impact considérable sur 
l’environnement et la santé humaine, 
il est temps de changer nos pratiques 
pour aller vers plus de sobriété. »

 Quelles animations sont prévues 
en Chartreuse ?
« 25 événements sont programmés 
sur le territoire du Parc : observation 
des étoiles, balades nocturnes contées 
(à Porte-de-Savoie par exemple), 
conférences sur des sujets variés 
comme les Inuits et la nuit (à Bernin), 
atelier d’écriture à Entremont-le-
Vieux… Saint-Martin-le-Vinoux, par 
exemple, organise une grande soirée 
le 25 octobre avec, notamment, une 
initiation au light painting et une balade 
à la Bastille pour écouter la nuit. Le 
Mois de la Nuit s’adresse à tous, y 
compris aux enfants !  » 

 Comment le Parc agit-il 
pour préserver la nuit ?
« Nous stimulons les communes pour 
repenser l’éclairage public, éteindre ou 
abaisser l’éclairage lorsqu’il fait nuit. 
Aujourd’hui, 63 % des communes du 
Parc pratiquent l’extinction nocturne. 
Nous accompagnons les élus et les 
techniciens dans leurs projets et nous 
apportons une aide financière aux 
actions de rénovation de l’éclairage 
public. La hausse sans précédent des 
coûts de l’énergie motive les acteurs 
publics, car l’éclairage représente un 
tiers de la consommation électrique des 
communes. »

j TOUT LE PROGRAMME SUR :

www.parc-chartreuse.net

Promouvoir la truffe 
L’Association des truffières Chartreuse 
Grésivaudan (ATCG), dont elle est 
présidente, veut contribuer à faire 
connaitre et promouvoir localement 
la culture de la truffe, ce champignon 
d’exception qui vit en symbiose avec 
l’arbre au pied duquel il se développe.

« Trois truffières expérimentales sont 
installées : une truffière sylvicole, 
créée et gérée par l’ONF à Saint-Ismier 
et deux autres que nous gérons, avec 
le soutien du Parc de Chartreuse et 
des communes. Il s’agit d’une truffière 
en montagne à Saint-Hilaire-du-
Touvet et d’une truffière urbaine à 
La Terrasse. Ces sites nous permettent 
de faire des expériences et d’améliorer 
nos connaissances sur cette culture 
pleine d’atouts et pas seulement sur le 
plan gastronomique ! 

Économe en eau, elle n’exige aucun 
intrant et favorise le maintien de 
la biodiversité. Après cet été 2022 
marqué par la sécheresse et les 
incendies, soulignons aussi que 
les espaces naturels entretenus 
grâce à la trufficulture représentent 
des pare-feux efficaces… Au-
delà des expérimentations culturales, 
l’ATCG a aussi une mission de 
vulgarisation. En juillet, nous avons 
installé des panneaux pédagogiques 
à l’entrée des truffières. Nous 
organisons aussi des animations 
(visites pour les scolaires et les centres 
de loisirs, expos photo) pour faire 
découvrir cette culture. Nos truffières 
ne produisent pas encore, mais 
nous espérons une récolte en 2023. 
Nous pourrons alors proposer des 
dégustations ! »

Encourager 
les initiatives locales

L’Association des amis du Parc de 
Chartreuse et le Parc ont lancé 
ensemble, lors du salon Territoire 
Chartreuse du mois de mai, 
la démarche Particip’Action. L’objectif ? 
Encourager les habitants à agir en 
faveur de la transition énergétique, du 
vivre-ensemble, de la préservation de 
l’environnement et de l’économie locale.

Yannick Billard, le président 
de l’Association des amis du Parc de 
Chartreuse, se réjouit des avancées 
de cette démarche qui veut s’inscrire 
dans le temps long. « Nous avons mis 
en ligne une carte interactive qui 
recense les initiatives locales comme le 
minibus partagé de Saint-Christophe-
sur-Guiers ou le verger communal des 
Échelles. Au fil du temps, la carte va 
se remplir et permettre aux habitants 
de découvrir ce que font les uns et les 
autres, et de se mettre en réseau pour 
inventer demain. Pour faire vivre la 
démarche, nous allons aussi mettre en 
place des événements qui favorisent 
la rencontre et l’échange ainsi qu’un 
observatoire de la Particip’Action. 
Vous avez des idées, des envies ? 
Rejoignez Particip’Action ! »

j www.participaction-chartreuse.fr
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L’OBSERVATOIRE DU COL DE PORTE : 
60 ANS D’ÉTUDE DE LA NEIGE !

Au cœur de la Chartreuse, le col de Porte abrite un site de référence pour l’étude de la 
neige dans les Alpes du Nord et plus largement en moyenne montagne. Sous la houlette 

de Météo France et du CNRS, les scientifiques du Centre d’étude de la neige (CEN) écrivent 
la chronique de l’évolution du manteau neigeux et du climat depuis l’hiver 1960-1961.

+

UN SITE EXCEPTIONNEL

Si vous fréquentez le col de Porte, vous avez sans doute 
remarqué, en haut des pistes, cette prairie semée d’instru-
ments de mesure… Né en 1959, l’observatoire nivo-météo-
rologique a réalisé sa première campagne de mesures lors 
de l’hiver 1960-1961. Si de nouveaux capteurs ont été ins-
tallés au fil des décennies et des progrès technologiques, 
le site n’a pas vraiment changé. Yves Lejeune, chercheur 
à Météo France, responsable de l’observatoire et membre 
du Conseil scientifique du Parc de Chartreuse, s’en réjouit. 
« Ce terrain n’a connu aucun bouleversement anthropique 
majeur susceptible de perturber la qualité des mesures. Situé en 
pleine nature, à 1 325 mètres d’altitude, c’est un site qui fournit 
des données fiables sur les conditions météo et l’état de l’en-
neigement depuis 60 ans. Cet historique remarquable permet 
d’analyser l’évolution climatique en moyenne montagne sur une 
période longue. Nos archives et nos travaux servent aussi aux 
experts internationaux du climat. »

UN PEU D’HISTOIRE

Jusqu’aux années 1950, on étudiait peu la neige dans les 
Alpes, même si les forestiers s’en préoccupaient, notam-
ment par rapport aux avalanches, ainsi qu’EDF que l’hy-
drologie nivale et glaciaire intéressait, car elle cherchait à 
installer des barrages. « Aux débuts du CEN, explique Yves 
Lejeune, on voulait comprendre comment évoluait la neige en 
fonction des conditions météo. L’avalanche meurtrière de Val 
d’Isère de février 1970 a marqué un tournant radical et l’État 
a confié à la Météorologie nationale, l’ancêtre de Météo France, 
une mission d’étude de la qualité du manteau neigeux afin de 
prévoir le risque d’avalanche. » 

MESURER POUR COMPRENDRE ET PRÉVOIR

Alors qu’il en possédait 26 en 1960-1961, l’observatoire est 
aujourd’hui doté de 250 capteurs. Il permet ainsi de consti-
tuer des séries de mesures automatiques et humaines des 
conditions météorologiques (vitesse et direction du vent, 
cumul des précipitations, température et humidité de l’air, 
rayonnement solaire et infrarouge, etc.) et de l’évolution 
du manteau neigeux (hauteur, température, résistance à 
l’enfoncement, profil stratigraphique, etc.). 
Grâce à ces données, le CEN développe et valide des 
modèles numériques de simulation qui servent aux 
météorologistes pour établir leurs prévisions ainsi qu’aux 
chercheurs. « Les Jeux olympiques d’Albertville de 1992 ont 
été une étape importante. C’est en effet à cette occasion que 
le modèle numérique Crocus, élaboré et testé au col de Porte, 
a été mis en œuvre en contexte opérationnel pour la première 
fois. Il a été très utile aux prévisionnistes et aux organisateurs 
des Jeux. », raconte Marie Dumont, l’actuelle directrice 
du CEN. 
Aujourd’hui, de nouveaux projets mobilisent le CEN afin 
de faire progresser les connaissances et améliorer la mo-
délisation numérique. 50 passionnés de neige travaillent 
aujourd’hui au CEN sur le campus de Saint-Martin-
d’Hères. « Grâce au recul dont nous disposons, nous pouvons 
aussi contribuer à analyser l’évolution climatique, indique 
Marie Dumont. Si l’enneigement varie d’un hiver à l’autre, on 
a perdu 40 cm de neige entre la période 1960-1990 et 1990-
2020 et la température a augmenté d’un degré sur la même 
période. En 2022, le climat du col de Porte est comparable à 
celui que l’on observait en 1960 dans le village du Sappey situé 
300 mètres plus bas. Ce changement que l’on pressentait en 
1990 est aujourd’hui attesté. »



PREMIÈRE  

ÉDITION

 

Avec Les Forestivités, le monde de la forêt 
et du bois vous ouvre grand ses portes. 
De nombreuses animations sont prévues 

pour s’initier au monde forestier,  
découvrir l’univers du bois local  

et aller à la rencontre  
des professionnels.

j TOUTES LES INFOS :  
www.forestivites.fr

LE MOIS DE LA TRANSITION 
ALIMENTAIRE

Du 23 septembre au 23 octobre 2022, 
un mois d’animations pour réfléchir à ce que l’on 

met dans nos assiettes !

Manger mieux, plus sain, plus équilibré, avec 
un maximum d’aliments bios ou locaux, 

tels sont les enjeux de ce que l’on appelle 
la « transition alimentaire ». Ateliers, visites 

de fermes, conférences, projections, débats… 
Une riche programmation d’évènements dans toute 
la métropole grenobloise, le Voironnais, le Trièves, le 

Grésivaudan, la communauté de communes de Saint-
Marcellin, l’Espace Belledonne ainsi que les Parcs 
naturels régionaux de Chartreuse et du Vercors.

j PROGRAMME COMPLET DES ANIMATIONS SUR :  
pait-transition-alimentaire.org
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Réponses : de gauche à droite : gestionnaire – forestier – bûcheron – architecte – charpentier – grumier - scieur

Extinction de l’éclairage public, observation 
des étoiles, balades nocturnes, spectacles… 
Du 1er au 31 octobre 2022, le Mois de la Nuit propose 
des dizaines de rendez-vous dans la métropole 
grenobloise, Belledonne, le Vercors et la Chartreuse 
afin de sensibiliser le grand public à l’environnement 
nocturne et la pollution lumineuse.

j www.grenoblealpesmetropole.fr

Aide Meylie à retrouver 
les noms des métiers liés 

au bois et à la forêt.

TRAVAILLER  
AU FIL DES 
SAISONS

En Chartreuse, l’hiver ne 
permet pas aux bûcherons 

de travailler en forêt. 
Il fait donc souvent un 
autre métier. Le scieur 
doit faire des réserves 

de bois pour continuer à 
travailler jusqu’à l’arrivée 

des beaux jours.

JEU

au dimanche 6 novembre 2022
Du samedi 22 octobre

Les forêts sortent du bois

LES
Festival


